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de l'audience : nous nous pi-oposions e pntelligent, à cette foule d'interprta- sable de sabouté, captivaitottes Iesttiti éclieul<lilici h'àéiter. L'lustoieiî
d'en tr'etenir le Pontife convalescent, dlionsl passionlées ou fantastiques, de11umaginations. B-etonneau, Clavé, Mar- fiiiétudie (les lits lointaius iiit
catholicisme libéral, que nous cotsidé- du vivant m me du lape, avait déjà chai de Bgssss;Dqiuax, Ve'aillot écru-sgulvttd'informations?;il t''uuiit
rions des lors conmme l'ei'rettr la plus travesti soit pontificat. Ettrois mots-vaietisun dominante con e, sa ai i lS faits certains etIl!s tétii-
pernbicieuse de son pontificat, et des exposer, prouver et ve iger : tel était biographie. Le granddnalmss, l'oeil fix' ge ui les confirment ; re n'est qi'
moyens d'expliquer par- l'histoire la po- noire plan. e sur les veu'tssedstnouveau poite, ap- foi-ct<lpatietce qu'ilIwIlt rétablit-
tée des actes de Pie IX, la granide force Dix atns apr-ès cette contversatioit pa- putyél d'ait t e rpart, sutis-lat con nla i ssatuci- tra inuicde<1' lu sto i ti'. îI S' isintqisi 'oc.
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dans le souveai pontife ; nos appri- Pie IX mort, nons etreprhemboles u lon-Albii, Sylvai i, Gillt, avec uutiljste p'oportion, iii: imaii'
mes des lèvres du Pape ce que nous veau travail et nous voulos essayer ait Potgeois entrepreonaiest l'istoiie ct M. liets desce'ite aux patticlttariits
avons vu deptis se developpe' dans une moii s d'ériger, à la mémoire de l'im- pIète d ce gnatd pontificat dottlt- litbiogi ii aux c
série de biefs, et, cowme à la Cour poni1 mot-el pontife, un nmontument d'histoir-e. r'éel à ha fi0 devenait ti protig'. 1D'ait- doci:. Noits fe:ronus Ce sort': uille utrot
tificale ouie fait point mystère des doc-j1.-A travers les vicissitudes des temps, tues s'appliquaient à des études spéciales récit, toujours Ilii iién
trines reçues nous n'avons jamais pe au milieu îes épreuves (le la vie, Pli pré- ou se cantonnient dans quelques faits égaltmntt éloigté'de la pâle sécier

comprendre depuis qu'o fut, de bo esence des événements qui se laisset plus importants:IHen'i d'ldeville ie- et de l'Iittii îtt'st: it'uîî
foicatholiique libéral, mieux voit à mesure qu'ils s'éloiqencent, cueillait des soquveuies doploatiquuess ndass de justs bo'nes.
Sur le. second point, c'est-à-dire sur le nious avonîs, par un lent travail de r'é- Keller- écrivait l'Hisboirec mililai-e (des der'- 01nuoirs ia reprtochué di! un'avoir' pas ils

projet d'histoir-e de Pie IX et de l'Eglise flexion, mesuré à loisir les difficultés de bières campagnes. Etugeiulo Ceccott i et Il,-tt'oduit, dans, notre: travail, titisîmotnbro
perdant soe pontificat, Pie IX accueillit cette tche. Sans entrer ici dades le dé- cardinal Maiing racontaient la vérita- suflisant de divisiouus. Coiitituttatetur d
d'abord assez gaiem'ent cette ouverttre; tail de nos pensées, nous voudrions d'a-lbleaHistoire du oncier- Marcotte et detRolitbacluet et de lii-lînilii'oc
puis, réset-ve faite de ce que la modestie bor-d que notre tr'avail fut aussi complt't. Magistris formaienit un uecieii des dis- dateuit diversemenit, l'ulipai' livi-es
commande, il piréta son attentiodàtotre que possible. Le pofotrficat de Pie IX cours du pape prisonnier ait Vatica i tre par paragraphes, nous ii'aviot
dessein. Notre desseiy était, en pré est sous tos yeux dans toute son éte'v- Roussel, le P. lugnet, Louis de iti, pas, dans la suite dl-nos études,à-it
sence de ce débordement d'erreutrs et due et s'offre à nos regards sous tous ses Balîcydier, Gatime, dessinaient eq mi.-(luire uit nouveatu plan, Danus ce litou.
d'injustices ameutées contre la Chaire aspects réels. Nous avons, dans Pie IX, niatures délicates les traits paticuliers veau travail, plus libe d'ailleurs, il uinu
a ostolique, de considérerle Papecomme l'homme privé et l'homme publiéa; dans de la vie de Pie IX. Dans le camp ad- sera facile, etga-dant la divisionugéné.
depositaireié, interprète ifaillible, veust l'homme pu'blia, le roi de oErat potifi- verse s'élevaient cependant des voix dbrraie de livres, de partage'chaue livr

i« suensaitld'ouvrir les oreilles. Dansd

geur aut besoin de la vérité révélée et de cal et le chef de l'Eglise universelle; contradictionu. Socialistes, mazzinin î iplser hpirse 1 ytéiela loi naturelle. Le Pape, vicaire de dans le chef de l'Elise universelle, le libéraux, fédéralistes et unitaires, tous dans une table claire, Lott l'essemblo d
Jésus-Christ, est un vice-Dieu ; il est, pasteur et le docLtur, le protecteur des de Proud'hon à Cantut, en passant pas, 'ouvrage. 'Tout etct-oyant Vltcienne
par son vicariat, la lumière du monde sciences et le promoteur desSuvres de Ulloa, Ferrari, Farini, Minghetti, NLssi. critique peu fondée, nous ferons droit
et le sel de ha terre. Sur lui, tout se re sainteté, enfi l'homme choisi de Dieu mo d'Azeglio, Zeller, de Mazade, arbo- une juste réclamation.

r ose avec une assurance divine ; sans pour représenter l'Eglise dans ses rap- raient leurs drapeaux hostiles et moti- Au-dessusdecesquestionsde méthode
lui, tout périclite, tout tombe ; contre ports avec toutes les nations. Nous de- vaient plus ou moins leurs opinions, qui n'ont qu'une importance secondaire,
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

se pose la question capitale d jugementi Pape convertisseur pacifique, n'estqu'une
à intervenir. Le fait, en histoire, est, étrangeté si ce n'est pas un contre-sens.
sans aucun doute, la base nécessaire, La Chaire de Saint-Pierre est un autel ;
mais élémentaire de toute appréciation. sur cet auitel,le monde a toujours immolé
En deçà et au delà du fait, il y a une nos pontifes.
ensemble de causes plus ous moins pro- De Néron à Constantin, les papes sont
chaines. d'effets plus ou moins immé- martyrs de l'omnipotence des Césars;
diats. effets et causes (ot l'estimation de ConstanLin à Charlemagne, ils sont
est indispensable à l'intelligence du fait. i martyrs de la bariarie savante de By-
Puis, au-dessus du fait, des causes du sance et de la barbarie inculte de l'Occi-
fait et de ses conséquences, éclate le plai dent; de Charlemagne à Frauçois ier,
du gouvernement divin. Dieu agit, ent ils sont martyrs de la féodalité et de
ce monde, spécialement par l'Eglise et l'empire allemand ; le François ler à
par les pontifes romains. La vocation Louis XVI, ils sont martyrs du césaris.
des pontifes roimains et 1'conomie géné. me renaissant dans l'ab4olutimîe royal;
rale de l'Eglise, se préseutent, pour la depuis 89, ils sont martyrs de la Révolu.
vie d'un pape, comme l'explication su- tion, qui s'approprie, sous le couvert de
prême des choses et le mot décisif de l'Etal, l'absolutisme les rois absolus et
toutes les énigmes. des Césars autocrates. Quand je dis

O-, dupuis la chute. il y a, dans martyrs, je veux dire témoins de Jésus.
l'homme, deux homumes el, dans le Christ, dépositaires, interprètes, et ven-
monde, deux cités. Dans l'homme, le geurs de l'Evangile, souvent jusqu'à l'ef-
bien et le mal se livrent une guerre per- fusion du sang. L'effusion du sang est
pétuelle ; notre âme est le théâtre dui le lustre de leur gloire et la marque de
combat et l'enjeu de la victoire. Dans leur puissance.0
le monde, les hommes suivant qu'ils ap- Dans cette lutte séculaire des passions
partiennient plus ait bien ou plus au mal, contre Rouie, l'objet final et intentionnel
se séparent en deux catégories:d'un côté, de la persécution, c'est l'anéantissement
les enfants de Dieu, les disciples de Jésus de la papauté. Les puissances rebelles
Christ, les fidèles de la sainte Eglise ; réclament, pour les individus, une liberté
de l'autre, les esprits rebelles à la foi, les de penser, de dire et de faire, qui aniéan
cours en révolte contr la loi, les âmes tisse le ministère ecclésiastique en revê-
vendues au péché. Ces derniers, sanos tant l'homme des droits (le la libre-pen-
affecter entre eux, ici bas, une organisa sée ; et pour los sociétés, une omnipo-1
ion positive, ont toujours une entente tence qui asservisse l'Eglise et l'annihile
secrète et se lient volontiers parl des par son asservissement, faisant de l'iEtat
pactes publics. Les premiers, ralliés la société suprême qui conduit l'homme
sous les bannières pontifleales, soist obli- à sa fin. Ces deux revendications crimi-
gés de se défendre contre les séductions nelles se traduisent, d'un rôté, par les
et les violences des sectateurs de Satan. hérésies et le soi-disant affranchissement
Le Pape, chef de l'Eglise universelle, est de la raison ; de l'autre, par les schismes
le généralissisme de l'armée de la foi; il et parl'Etatsans Dieu ; de part et d'autre,j
est le porte-étendard de la vérité, de la on ne va ait but que par la violence. 1
vertu et de la justice. Par état, c'est le De Pie VII à Pie IX, c'est le caractèrei
hérant diu vrai, du juste et du bien ; par spécial et très déterminé de l'inisurrec-.
vocation, c'est l'homme dau grand com- Lion des puissances contre le Saint-Siège.,
bat entre Satan et les anges de la terre. La guerre au pape, le pape précipité de1
Pourvu qu'il défende ces saintes causes, son trône, le pape mis en prison, le pape
pourvu qu'il combatte sans jamais tran- ayant l'échafaud eu perspective, l'his-.
siger, un t1ape est dans son rôle; et qu'il toire offre ce spectacle depuis iti siècle,
voie ou qu'il ne voie pas le triomphe, et si la hache révolutionnaire n'a pas
c'est toujours un tiriompnîateur, d'autant frappé les têtes pontificales, il y a gros à
p lus victorieux qu'il est plus vaincu. parier que nous n'en sommes pas loin.
Pierre est mort en croix, la téte contre La tête d'un pape roulant abattue sous
terre: je ne voispas que cette épreuve les yeux du monde, peut-être satisfait:
ait nui beaucoup à sa dynastie. on ne peut se dissimuler que ce ne soit

De notre temps, beaucoup d'hommes l'issue probable de la civilisation auti-
soi-disant sérieux ont porté, sur Pie IX, chrétienne. C'est la croix du Calvaire
leur grave jugement et j'ai admiré pour qui se redresse à l'autre extrémité des
mon compte, avec quelle ignorance fri. temps.
vole et (luielle lameitable insuffisance. Nlais ce crime, pour nous, c'est le
Dans nos journaux, par- exemple, et je triomphe. Le meurtre d'un pape, c'est
cite seulement l'opinion de ceux qui ne la marque souveraine de l'impuissance
sont pas dépravés à plaisir, on nous a des portes de l'enfer; c'est, pour l'Eglhse,
dit, à la mort du Pape, que c'était un l'aurore des grands jours. Dès long-'homme bon, mais qui n'avait rien enten- temps, 'incrédilité, le sophisme et la
du à son temps et avait gouverné l'E. haine du nom chretiei se sont bercés
glise en Epimeuide. Esclave de la curie de l'espoir que la papauté tomberait sous
romaine, suppôt des Jésuites, âme fer- leurs coups; à chaque pape mort, ils ont
mée à toutes les lumièr-s et à tous les dit que c'était le dernier. Mais rien ne
progrès de son siècle, voilà à peu près se fait plus vite qu'un successeur des
ce que ces grands esprits ont vu dans saint Pierre ; et la Chaire apostolique,f
Pie IX. %Mème parmi les catholiques, toujours persécutée, mais toujours fidèle,1
un Montalembert et un Massimo d'Aze- réalise cette admirable prophétie de Ter-s
glio, pour ne pas citer les plus aveugles, tullien : "Ses blessures sont ses con-r
vous diront que le Pape libéral aurait quêtes; elle ie reçoit pas plutôt une
dominé et entrainé son époque, et que plaie qu'elle ne la couvre par une cou-t
si sa fortune a tourné, c'est qu'après ronne ; aussitôt qu'elle verse son sang,t
Gaëte, il a embolté le pas de la réaction. elle acquiert de nouveaux lauriers; ellet
C'est dans les officines de la presse que remporte plus de victoires qu'elle ner
luit maintenant la lumière d'en haut, et souffre de violences.
expliquer les choses par le fond, n'offre Ce caractère général (les pontificats,
pas, à nos catholiqueslibéraux, une plus mis hors de conteste, ce qu'il faut admi-
grande difliculté. Seulement, ces ora- rer le plus dans les papes contempo-
cles produits, on ne comprend plus que rains, c'est, avec l'intégrité de la vertu,
Jésus-Christ se soit si mal expliqué dans l'intrépidité de la doctrire. Nous ne
l'Evangile; ou, s'il asuifflisammentdécou- manquons pas, dats l'Eglise, de coursL
vert sa pensée, on ne comprend pas que mous et d'esprits faibles, toujours prètsf
son Eglise, qu'il a promis d'assister tots à conseiller le silence et à précher lesc
les jours, ait si tristement perdu le sens tempéraments.Jésus-Christ a dit: "Allez,
de sa tradition. Quoi ! il n'eût fallu que enseignez toutes les nations"; ils disent:
des réformes économiques avec un peu "Ne bougez pas, taisez-vous." Le sym-
de laisser-aller politique, pour mettre la bole est certlainement l'expression dog-c
papauté à la tête du moude définitive- matique de la vérité révélée; mais ced
ment converti et Pie IX n'a pas nième eu qu'ils trouven t de mieux, c'est de l'écour-Ê
l'esprit de comprendre qu'à si peu de ter et de le voiler. Le Décalogue est(
frais il achevait l'ouvre de l'Evangile. certjnement la loi morale de la vertuL
Pour nous, en présence de ces jourialis- surnaturelle ; mais ce qu'ils trouvent dei
tes arrogants et de ces catholiques sans mieux, c'est de n'en pas presser l'appli-i
foi, nous préférons, et de beaucoup, la cation et de mettre la sourdine aux pré-
brutalité de l'impie. ceptes divins. Quand le pape se disposei

L'existence historique de la papauté à parler-, ils le conjurent, en gens sages,E
offre de moins faciles mystères et nous de permettre qu'ils lui mettent, auxC
illumine de plus haules clartés. De lèvres, la porte de l'opportunisme; quandI
saint Pierre à Pie IX, je ne vois guère, le pape se dispose à agir, ils lui baisentd
sur le trône pontifical, que des lutteurs, les pieds pour lui lier les mains. UnR
et aux termes de cette lutte, je ne vois pape-momie, voilà leur idéal, Mais cesd
guère que des victimes. Cette idée d'un gens-Ilå ne sont pas chrétiens ou, s'ils led

sont, ils ne connaissent pas le premier
mot de l'esprit de l'Eglise. La vérité est
notre force; la dire toujours, à temps ot
à contre-temps, c'est le devoir et l'hon-
ienr des papes. La grandeur d'n pape
se mesure à la quantité de vérité qu'il a
donnée au monde. Cette vérité, donnée
ait monde par' les papes, c'est celle dont
il a été dit: Maitet in oternun.

Etre en butte à la persécution, guer-
royer vaillamment contre l'impiété révo-
lutionnaire, dire la vérité avec une cou-
fiance intrépide: ce sont les traits géié-
raux des papes contemporains et nous
les trouverons fortement accusés dans
Pie IX.

Nous trouverons aussi Pie IX fidèle à
la sollicitude de toutes les églises. Les
Etats pontificaux, même quand ils ne
sont pas arrachés on tout ou ien partie,
ne forment sur la carte d'Europe, qu'un
très petit Etat, "C'est néanmoins, dit
Crétineauî-Joly, vers le souverain de ce
petit royaume que les yeux du monde
entier sont dirigés; c'est à lui que l'on
s'adresse de l'Orient et de l'Occident, à
lui que V'on a recours dans les joies et
les peines de la vie ; c'est lui qu'on con-
suite, qu'ou aime, qu'on bénit, et que de
tous les coins de la chrétienté on salue
du doux nom de père. La paternité uni-
verselle dont il est le représentant appa-
rait si tendre et si indiscutable, que les
séparés de la Communion romaine se
font honneur de lui accorder ce titre.
Par cette concession volontaire ils sem-
blent indiquer que le jour n'est pas éloi.
gié où il n'y aura, selon le vou de
l'Evangile, qu'un seul troupeau et qu'un
seul pasteur." Pie IX, par ses malheurs
et par ses vertus, par' sa bonté et par sa
grâce, a contribué plus que personne a
cette réconciliation des âmes et à cet
apaisement des croyances. Nous ver-
rons, par quelles négociations et par
quelles Suvres, il en a préparé ou com-
mencé l'accomplissement.

Nous le trouvons également fidèle au
souci des écoles et à l'amour des pauvres.
Nous le verrons protéger les arts, les
sciences, les lettres, les métiers: il y a,
dans ce pontife, du Léon X et du Péri.
clés. On dir'ait qu'il a eut sans cesse sous
les yeux cette belle parole de son bien-
faiteur Pie VII: "Les belles-lettres
sont de l'argent pour le peuple, de l'or
pour les nobles, des diamants pour les
princes."

Nous verrons enfin se dresser, contre
sa mémoire, l'éternelle question du pou.
voir temporel et du bois gouvernement.
Ces papes qui ont été les créateurs de la
civilisation, les thaumaturges de tous
les progrès, il y a aujourd'hui une race
de petits rhéteurs et d'avocats, de rois et
de tribuns qui veut lent apprendre à
gouverner leur petit peuple. Oi a voulu
asseoir le monde moderne sur des idées
fausses, sut' des lois funestes, sur les
principes destructeurs de l'ordre social,
sur une corruption constitutionnelle quii
nous voue à décadence irrémédiable, et1
l'on fait un crime aux papes de s'en tenir
strictement à l'Evangile qui seul peut
nous sauver. Nous instruirons ce grand1
procès. Nous verrons les sociétés secrè-
tes, la diplomatie, les armes battre en
brèche et, à la fin, renverser pour uni
temps le principal civil des pontifes ro-(
mains. Nous ne dirons ici qu'un mot1
de ce triste attentat.

Lorsqu'en 1814, les Légations et les
Marches furent restituées à Pie VII, il
ne faut pas croire que le grand cardinalj
Consalvi ait négligé les réformes politi-1
tiques et économiqutes. On voit, ait con-
traire, dans ses Mémoires, qu'il voulait(
profiter de ce second rétablissement pour
couper court à tous les abus et procéder
vigoureusement à une régénération.1
Afin de faire naitre des fruits et des
fleurs dans le champ du père de famille,
on tenta les patriciens par' la perspectivei
de nouveaux avantages, la classe bout-
geoise par l'appât de fortunes plus rapi-(
des menant tout naturellement à la no-1
blesse, les artistes par l'espérance de plus
nombreux débouchés, les ouvriers et les1
indigents par nti travail facile et rému-1
nérateur. Tous ces plans, dont le carai-1
nal était fier de reporter à soin maître le
mérite de l'invention et la gloire de l'exé-
cution, vinrent échouer en essais sté-
riles. Les combinaisons les plus sages
de Consalvi se heurtèrent contre l'aveu-
glement de la routine et les complicités
de l'opinion. Le ministre dut s'arrêter1
devant le préjugé que nous avons vu,1

depuis, les ennemis de la papauté tour-
ner contre l'Eglise. Les projets de res-
tauration n'ont laissé de trace que dans
le portefeuille de Consalvi et dans les
épigrammes des Romains, soupirant
après le progrès, mais l'éloignant tou-
jours de Rome.

Le congrès de Vienne avait inauguré,
pour les peuples, l'ère des constitutions
et appelé chaque nation à s'occuper du
régime intérieur des nations voisines.
L'Etat pontifical ne pouvait, sous ce rap-
port, ressembler aux autres peuples; il
fallait, comme oi l'a très bien dit, que
les deux pouvoirs y fussent unis dans la
personne du pape, pour être séparés ail-
leurs et assurer partout, avec uin juste
équilibre des pouvoirs, une limite et un
contrôle à la souveraine puissance. Les
diplomates ne comprirent pas cet état à
part des pontifes romains; ils se mirent
à couver des projets de réformes, à don-
nter des avis qu'on ne leur demandait
pas, et, enfants d'obéissance, à vouloir
commander dans la maison d'autrui. A
leur exemple, les esprits tourmentés du
désir d'innover chez les autres et de se
créer des chimères de perfection dénon-
cèrent, à la ville et ait monde, les abus
qu'ils croyaient avoir remarqués en tra-
versaut l'Italie en poste. Les papes gé-
missaient le cette manie dont étaient
travaillés même des ambassadeurs catho-
liques, qui, pour s'établir à peu de fi-ais
nue réputation de sagacité et d'indépen-
dance, ne craignaient pas de tracer, de
['Etat pontifical, utt tableau de triste
fantaisie. Sachant admirablement le
fort et le faible de l'Europe et de Rome,
ils s'alarmaient avec juste raison du ridi.
cule que la diplomatie infligeait à la
tiare. Plus d'une fois même avec des
paroles d'une douce fermeté, ils firent
rougir de leurs erreurs, certains minis-
tres étrangers, qui, sur la foi d'ut petit
nombre de mécontents, avaient calomnié
le gouvernement du Saint-Siège. Nous
verrous ces calomnies engendrer des
catastrophes.

Le peuple romain ou soi-disant tel, il
faut le dire à sa honte, donna en plein
dans ce panneau. Le progrès, mot séduc-
teur et trompeur, était le mot d'ordre
des sociétés secrètes; -il devint la consi-
gîte de tous les gobe-mouches, prélats
ou marchands, nobles ou moines, prê-
tres ou bourgeois. Leur incurable far
niente s'était refusé aux justes réformes;
ils rirent, de leur lâche orgueil, un crime
aux papes. Parce que rien de sérieux,
rien le stable ne pouvait être tenté, et
surtout réalisé avec de pareils éléments.
ce fuit le tort des vicaires de Jésus-Christ.
Les Romains ont aimé sous tous les
siècles à être à l'égard des papes. ce que
les Juifs furent envers Jésus-Christ. Le
vicaire n'a pas été plus ménagé que le
Dieu. La préférence accordée a Barra-
bas sera même pont- les fanatiques de
l'unité italienne une tentation les plus
agréables et ils paraîtront s'inquiéter
fort peu de voir- l'alliance méconnue se
briser comme la verge du prophète. Les
papes n'ignoraient pas que leur peuple,
pour avoir le droit éternel de se poser
en victimes, se cantonnera dans la poé-
sie (le sa mendicité et s'en prendra atu
inonde entier d'être condamné à vivre
île l'existence qui lui est douce, et dans
l'atmosphère dontt personne ne saura ja-
mais l'arracher.

Nous verrons, à la fin, le résultat de
cette conjuration d'inertie et d'ineptie.
Nous verrons le Piémont suivre en Ita-
lie, l'esprit d'usurpation et de conquête.
Nous le verrons foat'er aux pieds le droit
des gens, pour dépouiller le Pape des
Etats, dont il est, depuis mille ans, le
souverain légitime, et fouler aux pieds
le droit de la liberté religieuse potr ren-
verser la constitution de l'Eglise catholi-
que dont le Pape est le chef. Nous ver-
rons aussi Pie IX soutenir courageuse-
ment, jusqu'à son dernier soupir', cette
cause du droit et de la liberté, salut et
honneur de toute civilisation.

Aujouitd'hui encore, le monde en est
là. Le pouvoir temporel des papes a été
l'objet d'utit attentat provisoirement vic-
torieux, le pouvoir spirituel des papes
est, par suite, en butte à une conspira-
tion (lui se flatte de mettre la main sur
l'Eglise et d'enchainer les papes, sinon
de détruire la Papauté. Le Pape défend
l'autorité divine et les droits sacrés de la
Sainte Eglise ; il les défend contre les
Frédéric et les Barberousse italiens ; ab-
solument comme les Grégoire, les 1t1no-
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cent, les Alexandre, te., dendaient, au suflisamment remarque, les esprits rétro. deesAexanrede et viseate à retplaensotaisu[ieu qui iii iposesa loi log.
moyen age, cotntre les Barberousse et les grades des gallicans, tous ralliés antca- cer l'Evangile. Cela se trouve dans! inaique --L morale; il est souis à.lêsus-
Frédéric d'Alileanî;ge. a situation est tholicisne libéral, ont abandonné le ter- leurs livres, dans leurs discours, et il lie Christ qui lui impoelobligation de res.
la même, les principes engagés sont les rain de la théologie, et leurs représen. seiait pas dillicile d'en administrer lar plcivr sontEvaiî,zlet sautEglisi ; par
mêmes: la lutte séciilaire des Guelfes et tants les plus en évidence, prêtres ontgement la1preuve. site, il est sou iss 't à lEvan-
des Gibelius e pour-suit, et la seule dif-laïques. sont devenus à peu lprès tous Les catholiques sans épithètes ne lai gile, et cet e dolî' soumisson011 : ; l.
férence qmii la signale, c'est que les llo- des hommes politiques, des préfets, des soutient pas ainsi. A leur avis, les ex. gile et à n'est que latfor'nîo so-
henistauîllien, au lieu de venir d'ait delà députés, d.s sénateurs,_ et, de plus eh cés et les crimes de latvoluLioin î'iale il(,sa siîttnîs,îoii à Iéti.,-Citrist et
des Alpes, viennent d'eni def.à, de Naples plus des sectaires. la conséquence nécessaire de ses prin- :à lieu.
ou dii lliéîî. Pllssi urs d'entre eux ont rendu et cipes Ni dans ceux qui l'ont préparée, L'Etat sod'strait à mntangile est iat

Les palles d Bollume, provisoirement rendent encore, à l'Eg lse, des services Comme Voltaire et Huisseaui; ni dalizi de putmeIMIII r 011ouilt(,liaturvei mn
foulés, sortiront tg cCette lut te en vain- pins éclatants que solides. Mais, à cot- ceux qii l'ont a'îoli e, coune Mira- plî e, niietat lerétique, toiîtbé bientôt
queurs: c'est notre espoir. Défensetrs vert sos leurs services, réels ou Iln- bilan, Bobespiet-e,IBairas. Napoléon - n i ilaits la ili soliiitpaganisme.
e l'Eglise, ils sont encore les défenseurs soîres, ils propagent leurs fausses et danscenx qui Cii tirent les té e 't stusi i mîtglrtiomIiîoi'e de

de la ilt'té et le l'indépendance de l'Ita- futestes doctr'nes. Ait milieu de ces derières, comme les radicaux et le, l'Egliso itest i tis qu'îîtétt il
lie. Et si le monde n'est pas %-oué à uitmnouvemeits, l'e'reur est peu a peu sortie comnards, vous ne trouvezrn'unit nin état
irrémédiable despotisme ; si Dieu n'a- du vague ; elle a même, c'oyons-nons, catholiqut puisse accepter sats forfaire qui, biti îàt. pailaforce des
bandonnet pas soit Eglise aux fur'eurs de suffisamment accusé ses contours, polrta sa foi et blesser latcons-ienco. Latré- état
l'Aitecirtist, nous verrons encore une qu'ils soient pe'nis de la si.it', de la voltntioi est beaucoup pls teligieus' Etaïqut, conintii l'appelle, pa-
fois, les papes procutrer, par la défense caractériser'brièvement et de la frappe' que politique; ou plutôt,dnlit politi. iiiiujouis.
de l'Eglise, la tégénération du monde. avec une décision victorieuse. qle, oi ie poutsuit que lit'elîai, el salt i' sa tl' its mie iiîlepetî.
Encore une fois, la barque de Saint Il est vrai, si nous prêtons l'oreille une rage aitilne [it dat ce aIisti l'. it e-ialut l'iliniait
Pierre portera les destinées de la iliberté. aux clameurs des cathI ites libéraux, parti itotnbt' 'îtx à laîsubversion de toutes ;ve u'au '- mli' ses .itaisies.

Pour le moment, la paputté, civilemeut tantôt, le catholicisme libéral n'existe les croyances. Dans soit idée t le sS Jl«t'iIIsdi , illusions Rildt'
amoindrie, profite de la liberté (lui li pas ; tantôt il existe, mais aussi recoin- tiCe, la uiévoliiot est, avec ioteti-s ls soit ilespiisiuw,'a
reste pour combattre les erreurs les plus matida huepar 'iiutégité (le soit aitho- passions de l'h omît utc. sutout avei la vu- tIil iqjî lit' ai, miis ce îi't-st pas ilr--
subtiles de notre temps et opérer les ré- do e que patl'éclat de ses uvi-0 et la piliti,]la -cnsIIatiIv et liitilitiîiî lieut'attt ti tari. Iltai at lt'.
formes morales d'où sortent, tôt ou taîdy ferved, de son dévouement. séiablecoînpi-om s. Daîtssoit évoltion., lialil'' ti al
les réformes sociales et les réparations D'ttitecôté, si nous interprétons, elle ii'itjamais si(J''iltromper'et ('or- c'est otiîut' liliilwsdit iliisti;i
politiques. Et tout mort qu'il est, Pie IXcomm' les catholiques libéraix, les pa- iampte, assassiiet voler. Depuis S9 iiisiltt, réduire'à I.m ci iliiitia iil
combat encore pour l'Eglise le Jésus-jraIes de Pie IX, tantôt le pontife, d'apu squ'à présent, dms, tles coîitmez-sli'i'te civill'. î'ciii'u i .
Christ, dans la personne de soit succes-jex, n'a point parlé; tantôt, s'il a1parlé, dlt motde où elle a1înt agît, itl'titrer'dans la gra itlm
seuil. ce n'est pas contre eux persoitîelletîtîeiI iét'lîmrostitutîionmi uiiiititee tasii iirlt, l'îmi i'is su-'li's, t'iii l.

IL.-A ces considérations nécessaires. mais dans un sens absl, et, C-ame on)tîempit; c'est latmi' ttefiçoid- Iv Do' l)îMai> îoîiiîîiti catlla
nous devons ajouIter', p ur le salut lesdit vulgaireent, poutie tien dite. princip's (e jîsli'e et de'vertu. Aiitti 1ties, dis s et tis iivs elit
âmes et la paix publique, la proscripiionîî 0On d'déjà fait observer'que ces e'htp- élément (de bientliv'soit hîgi'l'mildii'loîi tî'mt-ils à'v'. polii?'.11l1uly
d'une erreur qui s'est appelée elle-même patoires rappelaient l'ancienne stitégte irtiC'est l<lu1ialegî'c li'a ti îuî îoîiî1îitii'o', parlant ami
le catholirisnme libéiral et qui depuis le dtîgallicanisme et dutjansénisme. Nouîs corî'îptio m e:c'est l'essai, sur litt le ive ci a imil:
concile dit Vaicain, par des habiles trais- ;voits pensé que, pout-déjoter ces l'st-te, des projets de sataii. Dans l'il'iîttilmt' duini'vie. MWtiltli'i pat'ie,
formations non moins que par ses insi- et prévei les effets de la si-ictioi, il semble, lotus ute voyous (li'&it ciiinm'i'aties liensqîli l i-us,llai'io et
dienses doctrines, est deveu utneuierreallait imitet ce qui se rit alors silieu- filiei ' iabolique'cotre lala vieIttI;'Ll's mutîmi-ts Initi"-
de scanda le.i-e tisemettconttr'e ces deuLx errieu rs. Le Icuti su i tiii le ita soiit-t'ýé e t 'i nstm t tii ou iri c el., m ut Iioe i-iii ià îtîîîîîîîîiS i i

Le calholicisme libéral n'a point pourjaiisénisme avait été i'atné,pr tilt si]m'iati'elle I'l'Eglis'. I.' tiiîlvie-à vi-iti- 't1.1î"-cli'm l', Ia
objet, d'ouvrir, comme on l'a fait depuis locteur (le Navarre, à cinq îoposi me révolutionmair'sipioliss dm la
l'ere apostolique, l'Eglise à ceux du de- tions; le gallicanisme s'était réduit lui- etolts:l'ieibliqîe, î'''mi5 -1u- 'Ii'i'i riti, -itti
hors ; il se propose. ait contraire, d'ac- même à quatie articles' Nois îtayots s'occupe dvaiitage di-, forîntsdîlovm-te plus mil itîîmisvitimille cmi-oistail-
comioder aux idées, aux préjugés, aux que toutes les déclamations, éloquetes tieitictt ; it t u'e scilist,', îtc.îu -l t'pt'es , X t-s - s a list . it vie
goûts, aux faiblesses, aux passions dessi l'on vent, des catholiques libéraux, s'attache plutît à ihaigiî les t'aiiîlitioll> i't'lii'ue.m m ''ter
dissidents, le symbole de l'Eglise et sa peuvent se condenser dats tlois e'reurs (le la vie sociale. Dans les mlî'tX é'oles.ît'-tutimcili'iiluiAmss
loi sainte.--En ajoutant, au mot catha- fondametales, déjà condamiiéds par-le on égtlî'nttlesu-st-il
licisme, l'épithète le libéral, les catholi- Syllabus, etreurs qui, dans le seis où de l'otg tilI iiiiiaiimudams ses révoltes tique'est i ';IIm tuslsassis
ques libéraux entendent certainement nous les présentons, sont Certainement commîte la1loi îiviuie. Dans les deui\ ett il ti-m lI'tiii's lis
dire quelque chose (ue le mot catholi- contraires -à la foi, constituenttce mîmt!m lehpriuci évoltionnaire si-a-ilt-pi îîqu'osso-1î:mait(Iflms '.

cisne touit seul n'exprimerait pas suifli- l'ait appelle eu théologie une eietonjouisià cismtus pounts .I. î- alvilitiourvoir à lt sultîitilîs trôlut'
saiient à leur gré: Oui ils veulent lui matique, appellent la réprobation de'tic les îîî'teîtîîîî droits (le Fiomni-, ît àies citoyeus.
annexer quelque chose qui lui manque, tonte âme chrétienne et provoquemt les civilement,tdl e l'autoîitém ilafait iitlqu'unîil
oui ils veuilent lii ôter quelque chosefoudres (le la Chaire apostolique. t'autorité de'Dieu ;2. Organiser'la -me gâchis, etpi sait si i-'gà lis
qui les gêne; dans les deux cas, qu'ils Lorsqu'on touche à ces questions, les ciété de mniile lecituveit, alli- 'las le liém i itî-s î'tia5
le veuillent ou itou, ils se posent en ré-nemis de latvêtité essaient d'escama-citilil'o-tresItitàatrophos
formaleurs di catholicisme. Il y a. ter l'assiette dut camp ils crient à l'ai- Ililise, vive à soit gré t-t sams fatte îmîo- Eut si'liîîil'Etdotill'Eglisq, îuuuatli-
dans leur prétention, uiti gernie d'hléré- cien régime ; ils excitent contre iEghise, iaIe, quoi qu'ilIrasse. D'alués ce syttéitti- bue à 1'tat, ili;îs. tii dmott i Oisti-
sie et une semenice <le schisme, la passioni révolutionnaire ; i, iicidleit- lat société Civile foi-ne tîîîut liuiilmmt tIc 'miii, Cel entm t o tiîvoi-nm. lail ijgo-

Dans soit attittude actuelle, du moins tant sur les fri-s, ils adjurettqu'onî îutsititiois ltutîtaiites ; la rligiont sI'iité <l-sitm i- ltI- ilivmlit laju-
en France, le catholicisne libéral est es délivre enfini(de l'njure et îe la ca- ait-e privée ; lit liapc et les Iitc udus ul('Juuit-S fait lim loi:1la tlit
une ti-atisforiation spontanée et adroite lomîtie. Pour'écarte- ces frivoles smb- comme co'ps d'instiilitdivitie, i-muJustice; et le pouvoii
de l'ancien gallicanisme ; ce que le gail- teîfuges, nous déclarons mettre, ici,1liailuoit, n'existent, pour l' t 'aitaiiotu(le latchambre mts
licanisme était en théologie, le catioli- de cause, l'état des terres et l'état les qu'il lii plait île le souî fii. îm'u, pourt aiî'isu-l - Iii llIiit
cisme libéral l'est en politique : l'ut et personnes, tels qu'ils existent, en ve t ie pot'rait uétie pas considéroi,îloi. La frt-pimile uloit, Iv iiiiue
l'autre, sont, dans l'Eglise, dais l'Etat, du Code civil. De plus, nous laissons latDuclaration des droius me l'hommeiim itlVéité, 'î. l'll
la doctrine de la révolte, la forimule infi- de côté les personnes qte tus estimots ut mc sinpleluypothèse, cotuIte1utIi'itiDieu, utiiîl.t - itIc-
nitésiniale de l'anarchie, Mais si infimeloubles et dont les inteutions sont rit'platîsiblîtide-l'orr social. Lu -luq, 'lusmulid vo-riii, l'l', vî'ilt
que soit la dilution, le poison y est, pleu i -rites. Nous n'avons certaiuneet, eu claratiauet lathévolîtiom, qui -ssilustiiIli!cm :'-.ii
d'ailinité pour les poisons de toutes les eux, ni ennemis, ni adversaires; nous'siinsu i;théésie, uitiu tt1 i. >s volants, luilt-à' ciilis
autres erreurs et plein de réactifs contre voyons simplement des frères qui' yeux de elles ont été ul*til buiI'épi'tS: voi à latstioniu ii ti
la dilusion des saines dactriiues. ret, et qui en égarent d'ai-e5. Eclai'- maintes foit frappées par'la saiite social, le 'l ballot. uIli

Il serait facile d'établit- lit ge inse de cir les idées, écartei' les notions vagues EgIiso ; et l'onilieu éioluvtî iîuuîle.
cette idée fausse ; mais pour ne pas re- et tétéraires, ce t'st certainemnt pas tisigueinemts <lt t accepter' I ilis1[11-lut'litique, i'tt- Itonie,
monter plus haut, nous mettrons sou une inspi-ationide haite. Nous noi'esprit de la Bt-volutit. ij teue lstitu 't ll
berceau sous le -ègne de Louis-Pliilippe, voyous, dans l'espèce, quicdes doctrines. Otictc-utt ilacepte aa l'alun- lotutu vit' 'IîIutt alt' ega-
lorsqu'on réclamait la liberté comme en et c'est settîcînt la doctrine de vérito- umailon (le deuxssociétési 't lta à la
Belgique. Sous Napoléon 111, cette con- que naus voilais li'e prévaloir. proqiemntitlitul'eut pilte'ésauriu.
fusion de principes servit contre l'Em- Nous accusons douc les catholiqîes sipat-ms par lIligne des m ssLa iq it-st sa loritit la plus iatit-
pre, dont elle exprimait d'ailleurs toutes libératx de trois erreurs dogmatique :aprchant ois'éloigiatagréd<lie ; liiouimttonstitutionnelle
les illusions, pour revendiquer les liber-1. Eenîeu t, parce q ils acceptent l'esprii parties, leinment maîtresses sur lîuuu' est ime gitilt tcont ilislau liii- îles
téscoistituitionnelles lu parlementaris. de Révolution corun e sîmble <e terraintet ic résolvant le puoblèiu d'îiiititutious î''plîblicuilles ' uavoti
me; parmi les libéraux qui en faisaient dispositiots législatives qu'un Suger ou parallélisme harmonieux lie par-laisa ttiue est litfu-citu uuémess;uupîs-
usage, il y avait des catholigues de mar- un Charlemagîie attrait pu édicter ; liberté. Afîi-ifiatiolite couronne Cetti'>sions 't a ul.tuue lit
que, et, pour accroître leurs fo-ces, ils -2. Erreur, parce qu'ilsenberment' phrase creuse, si elle n'estpas uitte-,tmonatchie pailemettaire ilte- sait.liai
imaginèrent, en lui prêtant leurs idées et l'Etat dans des cercles juxtaposés, sens. IlLit tc'est la paix." uotpi-. Mais,(i moent iiii'omî au-
puériles, de se faire de l'Eglise tit bé- mais tui ne se toucheîtque par leur La liberté, c'est la paix, lorsque la rit--t cettesouviitté ahit-éit îueupIi!
lier pour le combat. Aux congrès de frontière; 3. Erreur, parce que recan- liberté est enfermée dams uitcercle le sMt -
Malines, la fraction catholique du libéra- naissaut à l'Etat un droit constituant ab- fini pat-unti-oit souveraiuadans deux lierià la répulue, à la iitoui;uiltîe Cols-
lisme essaya vainement de faire préva- soin, sans contrôle ici-bas, ils le laisseut cercles ayant nmême cetre; mats.ttutiomîelmt ouià t'ettire, ce W'st
loir, sans les trop déterminer, ses théo- maître de régler à sa guise les fatmes lorsque la liberté s'exerce dans deux cet-jqu'iîîut affaire <itîircoisiict.ceont
ries de promiscuité doctrinale. A la politiques et les conditions de la vie so- cles(quti ie se touchenît que par titi potuit!trous formes dît1imême pluiuiie, trou-s
veille du concile, le catholicisme libéral, ciale, oui ne tenant aucun compte dui de leur circotnférence, lit libetrté, c'est la ellèts de lat mêrme cauîsit. trots alqîlica-
partdes trames souterraines et des alltures droit divit de la Chaire apostolique. discorde, c'est la guerre, c'est l'anarchie, Lots dela mu'tne loi. Il n'a, a leimcoii-
factieuses, s'éleva avec force contr-e la Nos catholiqutes libéraux disenît d'a- c'est le monde livré à la contention des;ýtri-, que le pouvoi r (,lt'étieut.
définition éventuelle de l'infaillibité pt- bord, que mettant de côté les erreurs passios souveraines et réalisant le mot, Dats' social, cette tuéorie de
tificale : encore un peu, et comme après et les crimes, ils acceptent l'esprit gené- du poète latin:.Quidquid
Rimini, la chrétienté se fût étonnée veux, ils proclament, comme les libéraux pluntur Achivi.eibe tésoe aensl, osciees
d'ètie devenue libérale sans le savoir. purs, le véritable espi-it de la Révolution. Les deux sociétés spirituelle et tempo- presse et de cute,iais cls» les proclame
Depuis le concile du Vaticanu, cette er- Lesduspositions législatives, les principes relle sont certainement distinctes par plus qu'elle uc les respecte. Gi'lit pra-reur séditieuse est devenîue, en Allema- sociaux, l'islam de la Révolution avec leur origine, leur objet et leur but; mais tique de cîts libertés, atîti social ait pro-
gne, une secte ; en France, un parti poli- ses libertés, ils les acceptent sans réti- elles doivent être nécessairement unies mier chef, ferait de la société ivile, un
tique; en Italie, une intrigue et une ty- cence. Les faits, ils peuvent les -epous- et unies par un lien de subordinatiot. panderonium; aussi, le pouvait-, qui lesranutie. ser, mais les idées, ils les proclament, L'Etat dans le droit catholique ne peut proclame en principe, les restreintlou-

Par unu Ltr habile, qui n'a pas été bien qu'elles constituent le fond même être ni séparé, ni indépendant; il est jours en fait, et plus il leur accorde de
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latitudes licencieuse, plus il doit par tisme, l'Etat salariant ou ne salarianti
après les restreindre avec vigueur. Les pas les cultes mais atteignant toujours(
gouvernements les plus libéraux ont tou- par sa police leur soi-disant libre et pli.
jours abouti aux pires despotismes. blique profession.t

Cet aboutissement est sensible surtout Enfin la synthèse, ce serait la mise en1
à l'égard de l'Eglise. Les gouverne- application de la thèse orthodoxe, par
ments libéraux posent, comme un Islam conséquent l'élimination de l'an'ithèse1
indiscutable, les libertés de pensée, de et la disparition de l'hypothèse.
conscience, de presse et de culte, libertés Les catholiques libéraux ne l'enten-
que la religion contredit et que l'Eglise (lent pas ainsi. Dans une sagesse qu'ils
repousse. Une fois établi cet ordre de le se lassent pas d'admirer, ils tiennent
libertés autichrétiennes, le pouvoir doit; la thèse pour vrai, mais impossible;1
le faire respecter; et comme l'Eglise l'antithèse pour fausse, mais socialement1
repousse ces libcités qui sont la néga- admissible; l'hypothèse pour nécessaire,
tion de son magisière, le pouvoir, pour comme conséquence de faits inélucta-1
défendre l'ordre libéral, persécute l'E- bles; et la synthèse comme une chose(
glise. An nom de la liberté, on tient le désirable sans doute, mais pour le mo-1
Pape et les évêques en prison; an inom ment chimérique, dangereuse, ou, à toutt
de la liberté, on ôte à l'Eglhse ses semi le moins, téméraire, et de telle naturei
naires, ses écoles, ses églises et ses cou-!qu'il faut la dissimuler sous le couvert
vents; au nom de la liberté, on tue.!1d'un prudent silence.
Les libertés parlementaires et le régalis- Nous autres, catholiques sans épithète,1
nie libéràtre disent comme Mahomet : nous contredisons énergiquement les

Crois ou meurs." catholiques libéraux et leur résisterons
Dans la pensée des législateurs libé-lavec toute la force des saintes doctrines.

raux, ils ne s'agit pas de r'endre les hom-1A notre humble avis, la thèse ortho-
mes ni plus libres, ni entièrement libres; -loxe doit être suivie comme règle, sauf
il s'agit simplement de leur accorder les les tempéraments que comporte la pru-
libertés qui favorisent les passions et de'lence ; l'antithèse impie doit être com-i
leur refuser les libertés qui mèneraient battue dans la même mesure comme fil-
à la vertu. Et si vousi me dites qu'un leste en fait et non fondée en principe ;
libéral peut être catholique, je dirai que l'hypothèse ne peut être subie que par1
c'est un fou qu'il faut plaindre ou un crainte d'un plus grand mal et suivant1
coupable qu'il faut punir. Non, non, les règles de la tolérance civile ; et la
un libéral n'est pas et ne peut pas étre'synthèse, c'est la thèse. Nous tenons cecij
un catholique ; c'est un athée, honteux pour un axiome. De plus, dans t'enche.
de ses doctrines, qui marche à ses fins vêtuement des opinions, nous disons
par l'hypocrisie. Un libéral, même se 'u'il faut suivre en tous points et scru-i
disant catholique, c'est par la force des puleusement, les règles de conduite tra-
choses et la nécessité de son principe, cées par leSaintSiège. Nous sommes1
un ennemi de Dieu et de Jésus-Christ, persuadé, convaincu, certain que
de l'Eglise et du souverain Pontife. la piété filiale envers l'Eglise est

A ces idéessurla révolution française,:une vertu qui préserve de toutes les1
sur les rapports de l'Eglise et de l'Etat, erreurs et qui suffit, au besoin, à leur
sur la réorganisation autonome de la!expulsion.
société civile et politique, les catholiquesl Ainsi, le lecteur le voit, devant les
libéraux joignaient autrefois leurs idées:catholiques libéraux, nous n'amenons
sur la constitution de l'Eglise. Ces pas notre pavillon. Au contraire, au
quatre séries d'idées étaient comme les lieu de descendre à nous disculper, nous
quatre articles de leur Credo, les quaure accusons avec plus d'énergie, très assuré
chapitres fondamentaux du libéralisme que nous avons devant nous un corps
catholique, le Schibbolct de la secte. On d'erreurs et de ténèbres qu'il faut, pour
a vu, au concile du Vatican, par l'intro-' notre salut, exterminer.
duction proposée de 89 dans l'Eglise, par On nous dit qu'il y a, parmi les catho-
la revendication de l'aphorisme :L'E. liques libéraux, plusieurs évêques. Rai-
glise libre dans Elat libre, par le vœu de son de plus pour élever la voix et crier
la décennalité des conciles, surtout parjcent fois plus fort. S'il le faut, nous lie
la guerre acharnée, illicite et indécente nous bornerons pas à y mettre notre1qu'ils firent au projet de définition de lplume.
l'infaillibilité, combien ces grands es-I Le dépit a pu jeter dans l'erreur quel-
prits ignoraient la constitution divineiques prêtres ignares, jaloux et pleins
de la sainte Eglise. Le concile a définiJd'orgueil; la dignité épiscopale, malgré
l'infaillibilité du pape parlant Ex cafthe- son éminence, n'a pas mieux préserve
drd; il a frappé d'anathèmes les erreursses titulaires que le sacerdoce. Eusèbe
contraires, et écarté, par voie de préten- aussi était évêque, il n'a pas moitds sym.
tion, toutes les innovations irréfléchies! pathisé avec toutes les erreurs de *son
que voulaient introduire dans l'Eglise temps et rempli de troubles, plus cruels
les catholiques libéraux. Les catholiques que les persécutions, le berceau de l'E-
libéraux de France se sont soumis. glise. Macedonius et Nestorius aussi
comme ils le devaient, à peine d'hérésie, étaientévèques, ils n'en furent pas moins
mais, des trois auires erreurs, ils n'ont hérésiarques et ravageurs impies du
rien rétracté ; et comme si la définition troupeau du Christ. Jansénius aussi
de l'infaillibilité n'avait été pour eux était évêque, il est même mort dans la
qu'une défaite personnelle, ils n'ont -on- communion de l'Eglise : son Augustinus
tenu qu'avec plus d'ardeur leurs idéesla-t-il moins miné l'économie de la grâce
révolutionnaires et se sont ainsi dérobés, et détruit parmi nous les mours chré-
sur le terrain de la science sociale, aux i tiennes. Fébronius aussi était évêque,
conséquences obligatoires de la défini- il est même mort après avoir fait sa ré.
tion dogmatique. tractation: Liber singularis a t-il moins

Nous en sommes là. Des erreurs i ressuscité le Nomo Canon de Plotius et
pleines de malice, enveloppées d'hypoIet asservi partout au povoir civil la dis.
crisie, travaillent à pervertir le peu de1 cipline de l'Eglise ?
bons chrétiens qui nous restent ; cela se! Nous croyons, pour les catholiques
fait, at vii et su de tout le monde, avec'libéraux, les rétractalions nécessaires.
une habileté perfide ; et, quoique Pie IX Nous n'incidentons pas sur des vétilles,
ne laisse pas échapper la moindre occa- nous ne contestons pas la sincérité des
sion de flétrir ces erreurs, les catholi-dsoumissions, nous ne mettons pas en
ques libéraux de France ne laissent pas!cause la bonne foi, nous ne relevons pas,
passer la moindre occasion de les pro-: comme faits graves, la vente continue et
fesser. ¡ciandestine de brochures semi-héréti-

En apparence, pour expliquer, dans la ques. Mais nous demandons un Liber
réalité, pour embrouiller les choses, les retractationum, explicite dans ses aveux,
escamoteurs du parti ont fait force passes solennel dans l'éclat de ses douleurs,
avec les mots de thèse, d'antithèse, d'hyJ'Autrement nous prévoyonsque des exal-
pothèse et de synthèse. tations d'Origène, des lettres d'Ibas et

La thèse, c'est la vérité absolue, c'est 'des disquisitions de Théodore de Mop-
le droit absolu, exclusif, inéluctable desueste, ile lecteur mettra les noms pro-
la vérité révélée de Dieu, par Jésus. pres) il naîtra je ne sais quels trois cha-
Christ à son Eglise. 'pitres, dont les erreurs insidieuses vien-

L'antithèse, c'est la vérité égale du dront agiter les âmes. Autrement le mal
pour et du contre, le droit égal de toutes que les catholiques libéraux ont fait sans
les opinions à s'exprimer, de tous les le savoir, ie fera, sans qu'ils le veuillent,cults à se professer au plein soleil de que grandir. L'arianisme s'était presque
la vie sociale, sous l'égale protection de introduit dans l'Eglise par un adjectif
l'Etat. augmenté d'un iota frauduleux; les hé.

L'hypothèse, c'est'le fail, provisoire- résies de Nestorius et d'Eutychès étaient
ment réputé nlécessaire, d'une société nées d'un substantif dénaturé par un ac-
constituée sur le principe de l'iidifféren. cent; le Jansénisme avait germé comme

un cancer simplement dans un commen-
taire de saint Augustin, et le gallicanis-
me n'avait été qu'un rappel à la tradi-
tion. Le libéralisme, soi-disant édulcoré
par le catholicisme, n'est que le mariage
morganatique de la Révolution avec
l'Eglise. L'Eglise ne peut pas plus épou-
set- cette vivandière impie que Jésus-
Christ ne pieut faire alliance avec Bélial.

Si les catholiques libéraux n'abjurent
pas leur libéralisme,-et par ce mot nous
nt'entendons pas seulement le parlemen-
tarisme, mais les idées sur la Révolution
et sur les rapports de l'Eglise,-ces ca-
tholiques n'auront été que les théori-
ciens inconscients de la pire des sectes,<
les créateurs d'une hérésie qui, accep.
tant les droits de l'homme, le séparatis-
me social et l'athéisme révolutionnaire,
sans se donner autrement couleur d'hé-
térodoxie, tiendra pou- non avenue l'in-
faillibilité pontificale et nous fera plus
le mal que la grâce nécessitante de Jan-
sénius ou le libre examen de Luther.

On nous crie, que l'heure n'est pas à
ces discussions,'et que c'est n'avoir au-
cun sentiment des convenances ecclé-
siastiques et des délicatesses chrétiennes,
que de rouvrir l'arène des controverses.
On dirait, dans les dernières années de
sa vie, qu'il n'y a plus, à ses yeux, d'au-
tres erreurs que celle-là et que la ména-
.er c'est un crime. C'est qu'à son juge-
ment, la société constituée d'après les
idées de contrebande du catholicisme
libéral, ce se-ait l'évacuation sociale de
Jésus-Christ acceptée par l'Eglise, le
commencement de la grande apostasie.

Que le lecteur ne s'étonne donc point
de notre insistance contre ce libéra-
lisme soi-disant orthodoxe. A notre hum-
ble avis, la lutte sans trève ni merci,)
contre cet athéisme voilé, est la domi-
nante et la caractéristique du pontificat
de Pie IX. Depuis le xvie siècle, sans
doute, tous les grands papes ont été les
adversaires clairvoyants et résolus de la;
révolution, mais ils ont dû proportion-
ne- leurs coups aux aspects changeants
de ces hypocrites transformations. Au
xvie siècle, ils luttaient contre le libre
examen de Luther et contre les mille
sectes du protestantisme ; au xvne, contre
l'hérésie de Jansénius, l'absolutisme des
rois et le libéralisme des évêques galli-
cans; au xvmite, contre l'encyclopédisme
et le régalisme, derniers termes de la
révote gallicane et de l'hérésie jansé-
nienne. A partir de la révolution fran-
çaise, Pie VI est obligé de combattre ces
mêmes erreurs venant à la spoliation de
l'Eglise et à la constitution du clergé;
Pie VII et Léon XII sont contraints de
se défendre contre les assauts du libéra-
lisme autocratique et parlementaire. De-
puis 1830, date où émerge le projet d'une
conciliation entre le libéralisme révolu-
tionnaire et l'orthodoxie catholique, Gré-
goire XVI et Pie IX sont les antagonistes
de cette impossible conciliation, le pre-
mier avec une soi-te d'intransigeance, le
second, après des concessions misérable-
ment trahies. Elu comme pape libéral,
Pie IX avait d'abord concédé tout ce
qu'avait refusé Grégoire XVI, mais sans
vouloir mettre en échec i la souverai-
neté spirituelle, ni l'autorité temporelle
des pontifes romains ; c'est-à-dire sans
rien concéder à la révolution. Le libé-
ralisme acclama Pie IX, mais pour
l'étouffer sous les fleurs. Au milieu de
ces fleurs était caché le serpent libéral
qui, par ses replis insidieux, voulait se
rouler autour du Pontife pour lui arra-
cher sa couronne et dominer la tiare.
Quand Pie IX eut vt le dard du serpent,
il se dressa dans sa majesté et depuis
lors, jusqu'à son dernier soupir, il ne
cessa de le frapper. Libéralisme cou-
ronné, libéralisme mitré lui faisaient
également horreur, et comme pour lui
prouver qu'il n'avait pas tort de les per-
cer du glaive apostolique, les libéraux
s'appliquèrent, les uns, à lui arracher le
patrimoine de Saint-Pierre, les autres à
vouloir le subalterniser dans l'Eglise.
Précipité de son trône de roi, counfirmé
sur son trône de Pontife, Pie IX se re-
fusa jusqu'au bout à la moindre conces-
sion, estimant que toute concession ant
libéralisme était une trahison de l'Eglise
et une brèche ouverte contre la religion
révélée. Tel est le grand sens du ponti-
ficat de Pie IX.

Il est de la plus haute importance que
la postérité l'apprenne pour s'épargner
de plus grands malheurs et préparer de
sérieuses restaurations.

CON.FÉER ENCES
sUn LES LITANIES DE LA
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1. De tout ce qui concerne le culte
de Marie ;-2. des saines doctrines
qui doivent éclairer et orner l'esprit
du chrétien ;-3. des moyens de refu-
ter les erreurs des ennemis de la
sainte Vierge.
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Le livre des DoIMES TIÉOLOGI-
QTiES, traité de T)ieu et le ses attri-
buts, de la Trinité et de ses adorables
perfections, (les anges et de leurs
propriétés, de la création et de l'or-
nementation du monde, de l'incarna-
tion et du pélagianisme, de la loi et
de la grâce, du pouvoir de consacrer
et de la communion, de la puissance
épiscopale et des lois ecclésiastiques,
de la pénitence publique et de la
communion, de la puissance épisco-
pale et des lois ecclésiastiques, de la
pénitence publique et de la prépara-
tion à la communion.

Le P. Pétan fait parler tous les
Pères, mais dansun ordre admirable,
avec une dialectique rigoureuse. Il
embrasse d'un seul coup d'oil, dans
l'unité d'une seule perception, tout
ce que l'antiquité chrétienne renfer-
me de plus solide et de plus capital
sur chaque dogme révélé. Comme il
n'avait pas moins étudié l'antiquité
profane que l'antiquité sacrée, il fait
déposer tour à tour l'histoire et la
philosophie, les langues et l'archéolo-
gie, les sciences et les arts, et partout
on trouve une grande sûreté d'érudi-
tion, la plus saine critique et une
grande profondeur de raisonnement.

Mentionnons aussi la beauté de
son style, qui a quelque chose de
celui de Cicéron. "Peut-on rien voir
de plus charmant, diÉRichard Simon,
que ce beau latin dans les matières
les plus épineuses? "
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LES FRANÇAIS EN AFRIQUE

RÉCITS ALGÉRIENS
Par E. PERtRET, anien cuîpfainike de ontaves

Ouvrage adopté par le ministère de la guerre pour les bibliothèques de garnison.

Ire SÉRIE

Un beau volume in-8, orné de huit portraits hors texte. Prix:$L25

Dans la première série se trouve l'exposé de tous les événements surve-
nus en Algérie depuis notre déclaration de guerre au dey d'Alger, le dé-
barquemeuit de nos troupes en Afrique (1830) jusqu'à la révolution le 1848.

2e SÉRIE

Un beau volume in-8e, orné de huit portraits hors texte. Prix : $.25

Cette deuxième série est l'histoire complète de notre colonie africaine-
depuis la chute du roi Louis-Philippe jusqu'à nos jours.

Chaque série torume un tout eomuîplet et se venad sép>aréimentt.

Cet ouvrage, dû à la plume d'un officier de l'armée d'Afrique, est as-
surément une des histoires les plus complètes de l'Algérie ; nous osons ai-
firmer qu'il en est la plus intéressante pour toutes les classes de lecteurs.

Sans négliger le récit des opérations de guerre, l'auteur sait captiver
chacun : soit par de pittoresques biographies de tous les personnages célè-
bres, fraiçais ou étrangers, que les événements ont mis en relief: l'amiral
Duperré, les généraux Chanîgarnier, Lamoricière, Bourbaki et Chanzy, le
duc d'Aumale, les maréchaux Bugeaud, Pélissier. Randoni, de Mac-Mahou.
Canrobert, le sergent Blandan, Yusuf, Abd-el-Kader, etc., etc., soit par des
monographies empruntées aux sources les plus autorisées: zouaves, zéphirs,
spahis, chasseurs d'Afrique, etc., sont tour à tour passés en revue ; de très
nombreuses anecdotes sérieuses ou plaisantes égaient l'esprit ou charment
le cœur.

Ayant vécu près d'un quart de siècle parmi les Arabes, l'ancien capi-
taine de zouaves décrit avec exactitude l'organisation et les mours des in-
digènes. Cette partie de l'ouvrage ainsi que les récits curieux se rappor-
tant aux confréries religieuses musulmanes, aux chérils, aux prédicateurs
de guerre sainte, etc., intéresseront particulièrement nombre de nos
compatriotes.

BIOGRAPHIES
DU

XE SIECLE
3 beaux vol. in-8° ornés de portraits. Prix: $3.00

TOME PREMIER

Paul Ir, empereur de Russie.-R. P. Milleriot.-Marquis de Jouffroy.-
Drouyn de Lhuys.-Saitnte-Betive.-Amii-al Courbet.-William Pitt.

TOME SECOND

Général de Pitodan.-Victo--Einmanuel I.-Duc de Morny.--I. Perreyve.
-Général de Ségur.-A. de Tocqueville.-Alexandre ler, empereur de Russie.

TOME TItOISIE3E

Augustiti Thierry.-Bioni de Stein.-I. P. Gratrv.-Fouché.-Abd-el-Kade-.
-Gaillat-d.--GéiéralÎde Brauei-.-Amiral Dumoit-d'Ûrville.

Chaupe volume se vend sépar-men.

DU XVIIIE SIÈCLE

PEINTRES, SCULPTEURS, MUSICIENS
Par C. DE BEAULIEU

1 vol. in-8°, illustré de 16 gravures

hors texte..............Prix:. $1.25

RUVRES COMPLÈTES
DE~

JOSEPH de MAISTRE
14 forts vol. in-8. Prix: $21.00

LES CANNIBALES
ET LEUR TEMPS

sOUvEMIRS DE

LA CAMPAGNE DE L'OCEANIE
SOUS LE

COMMANDANT MARCEAU CAPITAINE DE FREOATE

t'AL

Eumgène Alcani

1 fort volune in-12. Prix: 75 ots

MICOLAS BOUSSU

LA VERITE SUR LE ROI
i volume in-18.................Prix: 15 cts

LJA

PATERTIHIlElTMENNE
CONFÉRENCES

Prêchées à la réunion des Pères

de Famille du Jésus de Paris

PAR LE

Itév. 1P. A. M31ATIGNON

tE LA CoMPAGNIE DEJ .ÉSUS.

3 volumes in----...................PrixU.-25

Chaque vol. se vend séparérnenit :75 5cs

PREMlÈRE CONFÉRENCE

Les droits de Dieu sur la famille

MEsSILURs,

dérations. Et à cette question le chris-
tianisme fait une réponse claire, péremp-
toire qui détruit toute prétention exagé-
rée, qui délie tout suberinge. Ne crai-
gnez point toutefois qu'elle enlève à la
paternite humaine sa grandeur ; au con-
traire, là est pour elle le plus sûr r.mpart
contre toute déchéance ; car la di-
guité paternelle ne se compromet pas
moins en essayair d'usurper ce qui ne
lui appartient pas, qu'en méconnaissant
ses vraies prérogatives et ses nécessaires
privilèges Laissez la plutôt où la niattire
l'a mise, et montrez.nous son rôle au-
guste, son action providentelle.

l'our iti. il me semble la voir assise
sur un trône qui n'est à la vérité que
d'eumpruntm .is qui n'en est pas pour
cela mfoins elevé, mioitts entourté de t-es.

mct. La souve-aineté qui s'y exe-ce nest
ni indépendante, ni absolue ; elle est su-
bordonnée, elle est relative. Pour la
comprendre, il faut remonter à celle
d'où elle découle. dont elle n'est qu'une
partielle et incomplè-e représentation.

Disons donc avant tout quels sont les
droils de Dieu sut- la famille ; nous -on-
clurons ensuite d'une manière générale
quelle situation en résulte pour celui
qui est honoré du nom de père.

Il 'le s'agit d'enrer atijourd'hui dans
aucun détail; mais nous devons d'abord

C'est une pensée visiblement inspirée tracer-notte cadie. Ce cadie est immen-
de Dieu qui a porté plusieurs d'enti-,-Se ; l'emb-asser-d'uni syti
vous,'ila quelques mois, à provoqt- <t. Otis fot-mf» tîune idée d'ensemble, voi-
à for-metr cette nouvelle réunion, exclu- la ltiut ce qui est possible pourt le mo-
sivement destinée à l'étude des grands ment. l.es diverses par-ies dit tableau
devoirs que votre paternité entraitev t tout-àatout-soisinos -,ex, et
après elle. Vous avez compris, en elts à les consieràloisirdans
combien il serait à la fois doux et utile. I-tsé-ie de ces Colifé-etîces.
pour les chefs de famille, de se rassem-
bIer, sous le regard de Dieu. de metri-e
en commun leurs desirset lentrs craintes.
leurs préoccupations et leuts prières; de
s'entî-'aidei- par- l'exemple, de se fB-iit ien que la famille humaine ait à s
mutuelement par la considération duttte une homme qui s'aîiplle son chef,
but proposé à tous ; puis vous nous avez on ne sau-ait la roncevoir comme le bien,
demandé une parole d'encouragement comme la propiété de cet homme.
de conseil pour animer ce fraternel et Rien de plus clai-, si lon couserve auX
périodique rendez-vous ; en un moi, mots leur naturelle signification;Ca-
vous avez institué ces conférences fami- toute créature intelligente appatient à
lières qui n'ont d'autre objet que d'ex soit auteur ; elle fait paitie du domaine
pliquer les obligations sacrées attachées de Dieu, et ce domaine est essentiel, ex-
à votre titre de pères. clusif, à lamais inaliénable.

Jusqu'à présent la voix qui s'est fait Tel est le principe fondamental que
entendre ici était celle qui, depuis tant posent lt raison et la foi. Mais ce princi.
d'années retentit avec éclat dans la chai- îe. si incontestable qu'il soit, ne dit pas
re de Notre-Dame. Malheureusement deassvz et ne sautait nous siliie. Ce ne
nouvelles et importantes fonctions nous sIlt point des êtres isolés qu, nous cou-
priventidésormaisde la présence de vot-e- sidérons, c'est la famille elfe même dans
orateur préféré. Forcé, tout incapable si natre multiple, dans son existence
que j'en suis, de tenirt iuprès de vous sa collective; la famille, avec l'orgaisation
place, je me sens rassuré par voire bien- qui la distitîcrue et la hiérarchie qui en
veillance et par la natutire même du su jet est insétarable ; la famille,
que nous aurons à traiter. Il est si im-ine société lioitogetie, uiicoips Vi'Jllu
portant en luii-méinie,il volts est d'ailleur t-s etlaimosieux, ni eértequi a sa vie, soit
si cher et si syqpautque, qn'il n'a pas individualité distincte ditout atre.
besoin de chercher une recommandationAinsi est-elle soi-tie d(s mains de Dieu,
dans la parole qui le présent'-; dépouillé ainsi doit-elle retournec à lui, sans mé-
de ce vêtement brillant que pourrait lui connaître les dits dont la base est con-
donner le talent oratoite, il saut-ra encore sac;-'eb dans sa constitrti s in iq
fixer volt-e atîtntioni, capti v-r vos p -- [ tte loi esrait ouibliée, pour ne pas
sées ; et je lie serais point étonné que, di re ign orée à peu ptès univeosellement.
nièmre sants y piétendi--, il se frt-aus Oit- est la maison q~ui la respecte ? Quel
d'ie fois le chenin jutsq'aux pluos vives est le froyt- àliii l'accepte sérieusemnit et
émotionsles cours. suitoît (alisi e ie les Conséqcences ?

Nous commnencerouns donc(, aujour-d'hu i Et.lo-taint i la famille la perd de vite
à la luimièr-e cie la foi, cette revue p-ati- c'est que sa mémoire est coite, c'est,
qu1e de nos devoiri-s. Et pour(fque ces éLit-.qu'e lc ne sait poi t reinterait mystè e
des a ientu np base solide, il u ious fasitre ses , c-isi'es.
dès le début rappeler le priicipe sut-le-m Relisons un instant ensemble la pte-
quel tout repose ; vét-ité aussi certainetièe pagee teoslsaints Lives. Apris
qtu'elle est aujourid'huti niécoîtune et oni- chacune (les cr-éationîs pi-élimn aires,
biée ; au lieuqu-lle devr-ai tt-gravée nous voyous l'artisan divin sappladu di
en car-actèr-es itndélébiles ait fiontispicede soneu re et la salteî t eentele-
de Chaque demeurte, c'est à peine si oitsoTed'un tranispot d'admi-atioa uVide
en ti-ouve quelque vestige datîs les soit- l.uos qol esset laonu: fDie vit que cela
venirs de ceux mêmes qui se disentt -hi-C- était bien ; pabole profonde,que lascien.
tiens ; et quand elle y essusiteait patr ce vérifie encore tous les jou-s, CAesu ne
moments d'une manièr-e théorique, elle qu'elle plonge pus avant son regard
n'en este pas moins le plus souivett sté- (laits cet abme de merveilles, dont elle
uile ponit- Ce qui C cori le gouvernte. ii'.i-tivei-ajamtisp sodndes toutexl'étendue.
ment de la vie-.)qL'hainue est le chef-d'ouvre de la

A qui appartient la famille ? ParceC-éation. Et poutat apiès l'avoir fait,
que dans son être physique, - petit-être nous n'entendons pas son auteur répéter
aussi daîîs son caracère moa, - ellt la formule sacamentelle. On dirait, au
n'est qu'une extetsionnue continution contraire, que son ouvdage lui semble
de celui qui An est le chef, cet homme iiparfst.it - Dieu déclare qu'il ,'est pas
doit-il en ti te Censé Ile légitime, le vêt-e- bon dle le laisser en cet état : Noit est bo-
table propriétaire ? Oitbietneprésenta- nm homi-c esse solurn c'est seulement
t-il des dr-oits sucpéoiendrs aux siens ? quand la femme a été foiée de la chair
Gène-t-il not poiteoi i s nom, mais ait mecr ure le soa époux, c'est-à-d-i e quand la

om d'un antte,ntio bien qui o'est pas à famille commeîce à paratre dans so
lui, qu'il ie saitait, sans Une Crainte li- unité et dans son dualisme nécessaire,
dusnice s'al-rogec et revendiqu comme que le Céateu- 'se déclare satisfait, et
lui étant popre ? d' ie, contemplant l'ensemble des vêtes

Telle est la question que nous rencon- qu'il a appelés à l'existence, il en piocet.
trous au seuil même de toutes nos consi- ve l'incomparable beauté Vid pDeus
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cuncta qu fecerat et erant valide bona. qui aurait pu se passer de son concours la famille humaine n'en est pas moins a déjà prédestiné à mi' carrière profane
Voilà le point culminant de l'Suvre di- a eu en lui tant de confiance qu'il a voulu sa propriété ; elle n'en a pas moins le La famille se récrie, elle s'oppose ; elle

vine, ce qui l'achève, ce qui lui done se l'associer dans l'ouvre la plus grande, devoir sacré de travailler pour lui, de se se croirait injustement dépouillée si elle
son dernier trait et son dernier lustre. la plus importante de tontes, disons-le conformer à ses intentions souveraines. lie donnait au monde ce qu''lle a de plus
Tout ce qui a été fait auparavant devait aussi, Messieurs, la plus délicate et la Et remarquez que ce qu'elle lui doit, cher. Oui, le droit de Dieu est méconnu
aboutir a l'homme ; et l'homme lui- plus difficile, à savoir la production de ce n'est pas seulement un hommage in- mté, blaslhémn peut-être, a moment où
même n'est completque dans(cette socié- l'homme, sa formation ; ce qui signifie, dividuel, rendu personnellement par il s'affi rmait dans iu attrait suave et
té domestiquo, où se trouve déjà le ger- en d'autres termes, la venue d'une âme chacun de ceux qui la composent ; corn- puissant, alors qu'il ouvrait devant le
me de toutes les autres ; associalion bé. à l'existence et son façonnement, sa pré- me société, il lui faut soi culte collectif, 'gard de l'adolescent la perspective de
nie, privilégiée, à laquelle le ciel va im- paration aux grandes destinées qui l'at. sa profession de foi commune, sa prière. res joies quiaissent di sacriice, et de
médiatement se charger de donner une tendent. Telle est l'entreprise commune où, dans une seule voix, on entende à la ces' vertus privilégiées qui fleurissent
constitution. Fo'rmulée dès le premier qui poursuivent de concert Dieu et la fi- fois toutes les voix et tous les coeurs, sa lans la mort do.s afections terrestres.
jour du monde, cette constitution est mille. IL'un et l'autre y sont intéressés soumission à la loi diviie, ianifestée 'Vous détournerez comitit( de force lesdéjà si parfaite que plus tard, quand il dans des proportions que j'oserais pres- par la presence de tous dans le lieit saint iegrds ani s'eaien t vers le ciel; vous
s'agira de relever la famille d ch ue, de qie dire égales ; puit et l'autre aussi y à certaims jours, par la confornii té de la'Cotip'rez los ailes i t'es pensées ; vousla régénérer, le lui rendre tout ce qui execent une nécesaire nilence, im- table où ils s'asseyet avec les presc ri reietitez l'élan dle ces prières et (le ces
avait fait itauftra.e dans le déluge de la primant au produit vivant qui va sortir tions de la saitue glise. aspiratiois ; lettativie eiluse, entre-
corruption païenne, Jésus-Christne( de leurs mains le sceau de leur image et Qu'on ne Ie dise pas :La plu part de pis, aléatoire et t''rrible ; souvent il air.
pourra rien faire de mieux que de la de leur ressemblance ; car, sans nier la nos sociétés modernes s'absitietet nyera <lue le ciur qunt a emt îH'cllé
rappeler à ce type montré dès le con- part qi revient lnotreI liberté itdivi- quand il s'agit de religion, et laissent à îòl'éîre à Dieui se remplira d'alfections
mencement, à cette loi fondamentale duelle, on petit affirmer que chacun d'en. chacun de leurns metbres le soin d'ado- malsaines et coupables il aurait osé la
promnlignée sur le berceau ième de tre nous est le fruit de l'action coin iié rer Dieu comme il leur convient : polr- s:iitt, il ie comprtndra plus m me la
l't mantité encore innocente. de Dieu et (le la famille.q ioi l'eu serait-il pas de mteme de ta v0k irtlut lgai;re ;et parce tiquo vous ti'au-

Mon intention n'est pas d'insister a- Il v a done cotime un contrat naturel fiamtille ?-Certes, Messieurs, il ie 'ap- r'z laS vutlu laisser à nilt ainge son es-
jourd'hui sur ce grand fait Je tei veux, passé entre ces coopérateurs. Outre la partient pas de discuter ici les principes sor, votus i seri.é<ez ldit å gémiir sur des
Messieurs, vous rappelerqu'unechose, à Providence générale qui dirige toutes le nos constitutions ; Rome a parlé ; degleme qui ne connaitr'it puis<le
savoir' que pour la famille rien n'est choses, nous ne pouvons nious empêcher ilous savons que ce n'est point dans les .puideulr.
laisséà l'arbitraire tout ce qui la touche de recoiaître, de Dieu à la société do- trans.actions politiques qu'il faut chier- J. pourrais é immrer bien 'autres
a été réglé par la nature, c'est-à-dire par mîestique, une ailiance plus intime. une cher l'ordre idaal it le droit absolu ; ci rcînstances où la fanile se retranche
le Créateur. On a pu abolir ailleurs le direction plus continue, plus atuentive. Mais quelque jilgeIenît ie vous portiez ans soni tgoiset, pnla'nqlt I' vute' la
droit divin ; ici il se retrouve dans toute C'est ce qui fait la dignité des époux ; su t'éat d' choses actuel, il n'y a titiuli' souIr'c il'mi vient tout c't' osèli pi.de,
sa force ; pas une de ces fonctions au- c'est en même temps ce qui nous révèie parité à établir entre le devoir ' nos à laiuielle il fallait raiviiener tout ce qui
gustes qui soit d'invention humaine ; pas l'admir'able harmonie de tous les ensei- gouverneenets et cebli eI la paternil. Ii(i 'tIait donnle ' garte.
une place au foer domestique qui n'y gnements de notre foi. Nous venous de le dire, la société domnes. Mais ce qte inous viotins de dire mlon-
soit marquée pa le doigt de Dieu ; pas >ouirquoi, en etiet, au moment où la tique te relve en aucune mai'' e i t're assez qu'à (-es droits e lieui si sou-
uin degré hiérarchique qui n'ait été éta- famille se forme, Dieu intervient-il par volonté de l'homme ; soi existence, sa v'nt oublies et conites pîo 'r rien, unile
bi à l'origine mitme, par Celui de qui ut sacrement spécial ? Pourquttoi, au cOnsittititiO isont t itfait à la fois natautelI protection éri qu e'g 4-'t L devioiee est ié.
oles choses relèvent et à qui elles doi- mnoient où elle s'auîgmîente, i ntervient-il et divi ; elle à sa mission tracée par le 'essaire. Il leur f;uit un delf'neur d'of-

vent un tribut d'hommages. de nouveau non pas seulement par son Createur, lotit elle représente l'acti, lie qui il's rappell, qni lo's plile et qui
Pour ce qui regarde la société civile, acte créaleur qui demeure invisible, dlont elle complète et cotitne f ivre. ass triotmpher' l'ur' 'aus,'.

beaucoup de détails ont été laissés dans niais aussi liai titi acte égéératu qui Vouloi topére u titidivorce entrt d 'si1-:hlu iei !e <lcedéfnst tuar''l, ce n'estl'idétermination. Les peuples se donnent a soit symbole sensible et matériel ? Le pairties si essenitillment liées est neIII 1 pas le pItr' ; il est place trop loin ; il
à eux-mêmes letrs institutious ou, s'ils mariage chrétien et le bapténe marquent crianite injustice et une prétention contre fond dos c et
les reçoivent toites faites. c'est par la ieux 'ates solennelles ; c''st la prse de nature. .it'soivnt qu i' tI ti'I' trop
puissance irrésistible des événements, ou possession de la fainille par Dieu, eti Ces drois 'ne s'allirmtent pas setil-. i 'llie::e. C'tst a pi' re' il' f:- im il1lie
par la prédominance d'uîne volointé Ihît- comme le cachet qu'il appose sur chacuI ment ; ils s'imposent: alors bon gré mtal qluei iu a r'emîiîs cI' maildat inhérent à
maine qui s'imposa et que rien ne sau de ses accrioissementis ; preumve évidente gré, nous sommes bien forcés de les re- la il glunit umme dont il l'a itvtii et à
rait contrebalancer. Il n'en est pas de qu'il la regarde comme utnle propriété colnaittre. Par exemple, cette foriilte' la ptositioi iqu'il lui a ait'.
ntême de la famille. La législation de sacrée et inaliénable. que Dieu nous avait remite en mains, il
cette société primordiale est fixée depuis Vous le savez, Messieurs, aucune tratn- la reprendra peuit-tre en tout ou eni par- I.
le commencement dii monde. Soit code saction ie saurait se conclure quand on tie. Que fera la famille ? atra-t-ille lu
a existé aussitôt qu'elle. On pourra sans en écarte celui qui doit y tre considéré faiblesse le imuurintieri ? va-t-elle se PouuI>o(lliOi, lle d'inan d'z-os s:ms
doute en fausser le sens. L'ignorance, comme le premier intéressé. La loi hu -plaindre de la Providence, comme si le iloi', pounuoi l pi re d'i lauile s'ea-
la dégradation païenne pourront altérer, maine, chargée desauivegarderu' les droits iiel commettait utnie injustice ? Ah I t-il le défenseu-u 'des droit dI leui ?
ébranter plusieurs de ses principales dis- de tous, a des dispositions spéciales pour quelle trouve bien plutôt sur s-s lièvres Messiurs, c'est quw tout pouvoir ici-
positions. Elles n'en sont pas moins écri- écarter ce péril ; elle exige la présence les paroles du plus eprouuvî de( tous les has entiiu u responsabiin qti li
les lion seulement dans nos Livres Saints, de quiconque pourrait étre lésé, ou dut Pres : Le SeigneurI mle l'avait donné, est propre. Vous n'étt's ichuel's de( I maison
mais aussi dans cet autre livre que tout moins une procutlration régulière, lutte disait-il : il ne l'a enlevé :tque solu saint qu'à la condition de maintenir parmi
homme déchilfre de lui-même, quand le représentati solennelle. Faut-il s'éton- nont soit béni : /ominus dedit, Iomifnus c'ieux qui vous sont soumtis les lois le
milieu social où il vit ne l'a point com- lier que la loi chrétienne porte, dans ui ibstulit... sit nomnci /omiinib enerdict:, iu'ordre, lesquelles lte sont autres que les
plètement aveuglé: je veux dire ce livre autre ordre de faits, de semblables exi- Ou bien encore, comme à ce graid pa- lois tivin's. Le jour où vous tts deve-
umiversel des sentiments instinctifs, des gences? tient de nos Ecritures, ce ni sera pas mis époux et pères, uneission Sublime
affections spontanées, lui se retrouve Quel est le premier intéressé dans le seuilemîîent la richesse matérielle qui s'ist imposée à vous ;r's tutrs ne vous
chez tous les peuples et dans tous les contrat que nous trouvons à la base de Dieu viendra vous redin der ; 'e sera ont ét uîuis ulo pari queit vous iepr-idiomes. la famille ? N'est ce pas Dieu lui-même ? fin fils. ou m me plusieurus, gu'il vtira sailez in Iv. sLpéreur 't qui vous re-

Nous avons aujourd'hui des moralistes Aussi la société établiecentre l'homme et vous reprendre. résor plus p iux 'produisez u iipal<ri-uite luus elevne:
qui voudraient établir une distinction la femme ne setPas complète, s'il ne mille fois, mais qui lui-mme 'avai t té't Ex ut'o onuis jurrnitas tin rr'i e1 in terra
radicale entre la famille d'autrefois et la vient s'y joindre Ci Ltiers ; elle ute sera ni que prèté à la liparenté d'ici-bas ; n'imu- ncoutr.
famille moderne. La révolution française sainte, mit légiitie s'il n'eu est lui-nième porte, elle y avait concentré ses al-TIc .lei crains point de l'allirmer, le ca-
leur semble avoir coupé en deux ion le nSud et la véritable raison d'tre. Un tions ; elle y avait enfermé toiuti's ses - ractre dont vous Lesvl é vus '.-st <n sa-
seulement notre existence sociale, mais des plus grands léaux Je la famille co. îé'ances ; il lui semblaiut une propiété erdte; it i' saeriot a charg' i tues,
aussi notre vie donmestique. D'une part, teprliu-itie c est f ute trop sou vent elle cnérie, sur laquelle seule elle pensait Votre po s', vos enfanits, e trus chi-l'ancien qire avec le pincipe d'autorilé su forme sous l'inspiration exclusive de avoir des droits. Et voilà qu'ele voit se ris auxuls vuus l-t-z mu,<s encore
siégeant au foyer, aussi bien que sur le préoccupations terrestres et nondaiieu, dresser devant elle ti droit supérieutr <a' , par Il-tule ade la chair qu(l i par ceulix dui
trône ; d'antre part, le régime nouveau sans que Dit-u soit consulté, sans num" .celi de la mort, qui n'est en réalité qui 'neur, cuttunt l' tilui-.u 1 ini ile
avec le principe de liberté soit dans les parfois qu'il soit appelé comme téioii. la messagère et l'uiterprte fidéle de lu ttvous tes charg's de iluhrir .- coulire
imstitutions politiques, soit dans les rela- ;mbiuon ou l'argent, la passion ou le volonté divine. L'auteiurf de tute ie su' Tl' est le mudiuie ar h'ge dnut viis oct-tu-
tions privées les enfants et des pères. En plaisir sont seuls à presider à cette duci- Montre armé du pouvoir supr"me qui p-z le cetLtre, dont vous -<itues i*î lyr ; etpoursuivant ces conférences, nous atm- sion grosse d'irréparables conséquences, lui appartient ; cette tendresse nuli le müme que d;is le gr'n.u m'ndl <ui
rons plus d'nue fois l'occasion de re- ious vovons des alliances que la religion le, vteuugle, apprendra, dants îes lots lu t nII veulop, s aci titi-uprvilce
contrer et de discuter ces asseurions cou- tue béitit qu'à contre-cœur et en trem- lit-mîtes incontsoléstesqulieistsleotnVri pro- uivsillu'dhnt i'ei'tit u u gouiver-
temnporaines ; pour le moment, bornons- blant ; nous en voyois qui persistent et pritaire de la famille, l'uniqu' arbitre liitoues choses ; du u-m as-tl<ams
lious à dire qu'il faut se défier( le ces op- qu'elle n'a point sanctionnées. De là une <Le loute existce. .'et uautr' itoile plus u ta,is non
positions si tranchées et d(e ces catégories décheance irrémédiable de la famille ; D'itrs fois, s uts usr' si rigoureust'- oius liai, qtui s'appell viti famille,
si exclusives. Quels que soient les chan- car ce qu'elle repousse, quand elle ex- MentIt de sa piuissaice, Dieun s pesnte ous ivoius trouver i .- uprovti ence
geients s11lurventusdans le gouvernement clut Dieu,c'est sa moralité. c'est sa force, 1:osolle u iuciteur. Se bornutatt à intdi- jouus senble, ulors t-..' qu'etle se
civil, la nature, elle, tue change pas. c'est aussi la seule garantie qui pouvait quIer d'une voix dot-e et presque ttttilt' vii . toujours att'ntive, .'ior' m'me
Lettfant tuait avec les mêmes droits et les assurer son boilieur'. les dliesseiuts d'amilouri' qIu'il a fil ormitt's Mit' sustr qu'ioe semble pr-nidr - à lu he .-I se udis-
mêmes besoins-: le père demeure investi Encore une fois, il faut voir là u untte vie quiti'o neie à p-i u yl niarmul ; un auiir iiilat, uis l
des mêmes attributions et des mêmes de- plaie profonde, une plaie radicale de la touir, il viendra deitanidur à un prt, a gouIvrlii'tnent quit ex. , ls s.,liitLu-
voirs. Sans doute plusieurs modifications société domestique, à notre époque. La uttle mîîere, ililune sorte dm'utorisation pro - io's de fi'iou' suprme t uiverseli
accidentelles pourrontse prodluire, parce société civile en est en partie responsa- lable pour épancher ses bientfaits ; il les juiglulit couue luit la s:v làa force,
que l'esprit du temps est à considérer. et ble, lorsu'elle s'obstine à néconntaitre prie d- lui permett-e d'appele<r ce j-ue alh t, danIs iie juls mure. tergi
qu'il s'agit après tout de former la géné- le caractere essentiellement religieux u ihomme, -'t jeutle fille ut tufnu lu'tu- limnei ai lut illiet i dur <lui reud
ration de l'avenuir ; mais au fond, la fa- mariage-, lorsqu'elle le fait desceUdre des et ut des joies qui le mtonde v'ouur i-ait en l, chemin f ail ; gracicil, - .- -'t i u dble
mille est aujouird'hui ce qu'elle était hauteurs où la nature et le christianisme vtaii leur fournir. Déjà la table est réducuioun, où l'ons touvtr, sous des
hier. Ni une autorité illimitée, ni une l'ont placé, pou t-'abaisser au t iviatu lîdressée, déjà le estin test servi ; quhe proportiois i1-mit-s, bs t. inci-
liberté sans frein ne sauraient répondre d'une convention purement proft2ne, l'heureux convive se ihate et qu'il vieilte paux de la pato-ite riguli-.' ' uelle
a la mission qu'elle a reçue ; c'est par un Que l'État enregistre les faits accomplis, s'asseoi à côté le l'époux. essieturs, Ltutes les autr-s S- rappot.'
juste mélange et uit sage tempérament qu'il s'occupe des patrimoines, des dots. n'est-il pas à craindre qu'on ne ripon e LI ch' de la famil te endra pas
de l'une et de l'autre qu'elle saura ac- des héritages, à la bonne heure ! mais par un refus ? L'appel d'en haut retent 'ompte seuleient t luli mu -li, is
complir son Suvre, les yeux toujours qu'il sache bien et qu'il laisse compren. aux oreilles d'un père comme uue mtu aussîdt lcu qui lui su s umts. ar
fixés, nion sur elle-mme et sur ses pro- dre que ce n'est pas lui qui marie, et que ce ; les inuvitatiOnts du ciel lui semîîblentf ul letroitu sudi li sta sîp:ersonne
pt-es satisfactions, mais sur la societé à ii iiie lui a confeîré le pouvoir de lier ou une itolérable exigence. CommeiDieUii et. assemble sous sa dir"ttuou morale
giu elle doit fourniu- des membres, et sur de délier les âmes. ose-t-il enlever à la p uareité un bien qu des tres que l'on ie peut tear'r que
Dieu dont elle doit procurer la gloire. Dut rete, Messieurs, nos négations ou lui est exclusivementu propre ? Coniîruenet comme iti proiotngemnenis utence.

En somme, le père est un administra- nos usurpations ne détruisent pas le sera. t-il admis à faire valoir ses prétetu-lEin v'::-!i de la place qu'il o.:c'ip', il se
teur, non un propriétaire. Le Créateur droit de Dieu. Parce qu'elle le répudiera, tions sur ce fils que la pensée paternelle1Itrouve préposé a tout un ordre d ilitérêts



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

bien supérieur aux intérêts de la terre.
Ce qui est avant tout dans sa main, c'est
la défense des droits de Dieu; et ceux-ci
se confondent le plus souvent avec les
droits des ames.

Nous l'avons déjà dit, les uns et les
autres se trouvent engagés dans la plu-
part des questionls que le père principa-
lement est appeI à résoudre.

Question de cele formation première
qui prend la vie à sc.i début et décide
souvent le tout l'avenir ; question com-
plexe (le l'enseignement à adopter, du
système d'education à suivre, du pli i
imprimer à la nature, de la tremjeà
donner ait caractère, ei un mot, de ces
mille préparations aux redouLables éven-
tualités de l'existence. Voici l'heure ou
l'enfan ts'est tranisformé en jeune homme.
quel chemin va-t-il prendre ? Quelle so-
ciété va-t-il avoir ? Quelles seront ses
études, ses relations, ses plaisirs ?

A mesure que viendront se dresser de-
vant la famille ces formidables proble-
mes, gros d'orages pour le présent et
surtout pros de conséquences pour l'ave-
nir, Dieu sera-t-il entendu ? sa lumièr''
sera-t-elle consultée? Les intérêts sacrés,
impliqués en toutes ces choses, trouve -
ront-ils, dans l'attitude que prendra la
parenté, ue défense sérieuse et une so-
lennelle garantie ?

Disons-le, Messieurs, beaucoup du'
pères s'occupent de tout le reste et n'
songent pas même à cela. Et pourtant c
dont il s'agit ici, ce n'est pas seulement
le salut de leurs enfants, c'est leur inora-
lité, leur bonheur, leur repos ; ce sera
même, vous ne l'gnorez pas, leur pros-
périté malérielle et peut-être leur vie.

Je ne puis m'étendi'e en ce moment
sur chacune le ces vérités ; nous jetons
un coup d'oil d'ensemble; nous cher-
chous à em brasser d'un regard l'éten due
immense de la mission paternelle.

Est-ce seulement dans la personne de
ses enfants, u'est-ce pas aussi dans une
autre partie bien chère (le lui-même, que
cet homme est appelé à défendre, à sau-
vegarder les droits de Dieu ? L'nie
d'une epouse ne lui a-t-elle pas été cou-
fiée ; ou bien n'a-t-il prétendu s'unir à
elle qu'à demi et ne considérer dans le
mariage que son côté humain et tempo-
rel ? Tous ceux qu'il voit assis à sa table,
tous (,eux qui reposent sous son toit et
relèvent de son autorité, sont comme les
membres du corps dont il est la tète et
la visible providence.

Certes, la fortune, l'honneur, le bien-
ètre matériel de la famille rencontrent
d'ordinaire en lui un partisan décidé ; il
épouse chaudement leur cause; il veille
au développement des facultés naissantes
il encourage les efforts, il applaudit aux
succès, il sait môme réprimer-bienu que
de nos jours cette répression soit souvent
trop faible-ce qui pourrait compromet-
tre la destinée terrestre de l'enfant ou dii
jeune homme.

Une seule chose est comptée pour rien,
sacrifiée à des convenances, à des capri-
ces, à des calculs d'argent, d'ambition,
peut-être de volupté; et cette chose était
la principale, celle à laguelle il aurait
fallu immoler toutes les autres, puisqu'il
n'eu est aucune (lui présente la mème
gravité et la nième importance.

Mais, Messieurs, on ne protége bien,
on nie sauvegarde longtemps que les iii-
térèts auxquels on est sympathique. Il
faut aimer pour se devouer efficacement.
il faut s'identifier avec une cause pour
trouver dans son ceur le courage de la
défendre comme sienîne et de la servir
jusqu'au sacrifice de soi-même.

C'est ce qui fait la force du père quand
il s'agit de toutes les affaires de sa mai-
son. Quelles veilles, quels travaux refu-
sera-t-il pour grosir l'héritage qu'il veut
laisser à ses fils ? quelles dépenses lui
paraitrout loit-des quand leur santé sera
compromise ? quelles démarches lui
coûteront quand il croira pouvoir aider
leur avanct-mient et favoriser leur carrié-
re ? C'est que leur fortune, leur santé,
leur position sociale sont à ses yeux des
questions de premier ordre : ces iintérêts,
il les apprécie, il les épouse, il pense
n'avoir jamais assez fait pour leur don-
ner' pleine et entière satisfaction. Il en
serait de même des intérêts religieux.
s'ils occupaient dans notre ceur la même
place que les avantages de ce monde.

Or, tant que nous ne serons pas arri-
vés à rétablir dans nos appréciations el
dans nos affections cet ordre essentiel.
invariable, quelles que puissent être les

preuves de dévoûment désintéressé que
nous aurons données à la famille, nous
le sommes encore pères qu'à moitié:
que disje ? de notre paternité nous ni'
comprenons que le côté étroit et res-
treinit ; de nos fonctions augustes nous
n'accomplissons que la moindre parti'
et la moins importante. l'our être pèri
tout à fait, il fallait monter plus haut el
se conformer au type divin dont on a di
avec raison qu'aucune paternité n'égal-
la sienne : Neno tam pater quam Deus.
Ou n'aspirez pas à celte dignité sainte.
ou acceptez-la sans la découronner el
sans l'amoindrir. Quiconque abdique c'
qu'il y a en elle de meilleur ne se con-
tente pas de déchoir lui-même, mais il
fait en même temps déchoir avec lui
toutes choses ; la famille descend tous
les degrés que sou chef a refusé de mon-
telr ; et par cela même qu'il n'a pas la
place d'honneur où il devait siéger, tou t
le reste aura été vraisemblablement re-
foulé dans une région inférieure. Ce qui
s'installe au foyer domestique avec cettie
paternité amoindrie, c'est une autorite
sans base solide, ce sont des affections
sans point d'appui. Par suite, ce sera
bien souvent l'insubordination, l'anar-
chie, le désordre et la révolte ; ce sera
le puuvoir de la parenté méconnu, le
respect foulé aux pieds, l'amour payi
d'ingratitude, les liens les plus saints di-
la nature relâchés par l'indifférence o'î
même brisés par des répulsions anorma-
les et de monstrueuses antipathies.

Si la paternité est malheureuse, si elle-
pleure sur ces tristes débris, n'est-ce
point qîu'elle-mêîéme a commencé par sa-
per l'édifice qu'elle était appelée à cons-
truire ? Son commandement ne reposaiî
pas surt un commandement supérieur;
son droit nies'appuyait pas sur le d-oit
imprescriptible qui vient de plus haut;
c'êéait la construictio.i établie sur le sa-
ble, dont parle'Evangile. Quand la tem-
pète est venue, la frèle maison n'a pli
teir contre ses efforts, et il s'est fait une
gLide ruine.

Le seul moyen d'échapper à ces périls.
Le seul moyeu d'échapper' à ces périls,

c'est de faire rentrer Dieu dans la famille,
s'il n'y est plus; c'estde lui accorder, s'il
y est déjà, une influence plus large et
plus assurée.
S'l'elle est bien, en effet, Messieurs, la
première de vos préoccupations. Vous
êtes de ceux qui, comprenant dans toute
son étendue la responsabilité attachée à
la paternité chrétienne,la savent appelée,
avant tout, à soutenir, à protéger ce qu'il
v a ici-bas de plus grand. Et c'est pour
cela même que vous avez provoqué ces
réunions, afli que nous puissions étudier
ensemble, d'une manière plus spéciale
qu'on ne le fait ailleurs, les obligations
attachées à ce titre à la fois si cher et si
auguste. Telle est la pensée qui vous
amène an pied de cet autel. C'est celle
qui m'y conduira moi-même ; et nons
demanderons à Dien que dans cet
échiange fraternel de nos impressions, de
nos sentiments, qui se fera sous ses yeux,
la lumière brille de plus en plus sur nos
actions et sur la responsabilité qu'elles
entraînent. A chaque fois, nous sortirons
de ces réunions plus fiers de notre digni.
té, plus convaincus de notre devoir, plus
disposés à l'accomplir au prix de tous les
sacrifices, c'est-à-dire que nous en re-
viendrons plus complétement, plus véri-
tablement pès ; c'est le but de notre
ouvre et c'est aussi la bénédiction que
nous demandons pour elle.
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